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moT^aUrLl'"'".*""* "^ appartenait.
, "f

1"' semblerait incroyable c'est an»
^plupart de« officiers tolLent une pare,lle conduite. Il y avait bien parmî ce"derniers quelques nobles exceptions dam
^^^

personne de deux ou trois lieutenarteou sous-heutenante qui faisaient tout enleur pouvoir pour «.mener leurs cammde^au sentiment de l'honneur et dTc^t^nances
; mais aux yeux du grand nombre tout paraissait Wgitime wntre lesmuud^UrMle., même le%ol et l'incendiât
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Un soir, le notaire Henri Lannar» «rnve chez M. Pacaud. dans un&«„!"
rexcitation extraordinaire •

che'twn""''';
"*""' ^°'"«"» •»« «w-eue et s II me trouve, je suis perdu '—Oalmez-vous, lui répond M. Pacand •

i auaace d en cacher un autre. Prenonsnotre temps, et délibérons.

V fallait faire disparaître le fuirifcif •

mais comment ?
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